
 

 

 
 
« Je suis la porte. Si quelqu’un entre par moi, il sera sauvé. Il entrera et il sortira et 
trouvera des pâturages. »  
Jean 10,9 
 
Ouvrir une porte  
 
On ne sait pas toujours quelle porte prendre dans la vie. De nombreuses possibilités 
s’offrent à nous. Et l’incertitude règne comme aujourd’hui où le corona trouble nos vies. 
Je suis la porte, nous dit Jésus. L’accès vers les pâturages, vers la plénitude, vers la 
paix. Face à des situations de vie, beaucoup de personnes cherchent cette porte. Elles 
prient. Elles s’arrêtent, marquent un temps de réflexion dans la frénésie de leurs 
questions. Prier, c’est chercher cette porte. S’en remettre à Dieu, c’est chercher cette 
porte. En ce temps pascal, l’existence de cette porte nous est rappelée. Cette 
prodigieuse porte ouverte à Pâques pour chacune et chacun de nous. Nous sommes au 
seuil et n’osons pas passer le pas de la porte. Or, elle est ouverte en Christ, le 
ressuscité. Elle est difficile à voir. Nous ne la discernons pas toujours. Pourtant elle est 
là. Elle peut nous sauver et nous permettre de gambader dans les pâturages. Comment 
la voir ? D’abord ouvrir son cœur. Reconnaître notre incapacité devant Dieu. Cette 
incapacité à sauver le monde de ses portes fermées : injustices, cruautés, violences et 
tyrannies. Reconnaître que Dieu peut ouvrir une autre porte que celles que nous 
connaissons. Dieu est venu sauver le monde et ouvrir une porte : le Christ qui a partagé 
notre incapacité face aux portes fermées du monde pour nous en proposer une autre. Il 
est la porte, à nous, chaque jour d’apprendre à y croire pour la voir, et pouvoir la 
prendre. 
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